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dants et d'excellente qualité, particulièrement ; 

ceux du poirier. La conduite du poirier en | 
éventail sans espalier est la même que celle du 

poirier en éventail sur le mur; on a soin seule- | 

ment de ménager des productions fruitières des 
deux côtés des branches. 

l 

$ VII. — Poiriers conduits en pyramides, quenouilles, 
vases et girandoles. 

A. — Poirier en pyramide ou cône. 

La forme en pyramide est la plus productive 
de toutes celles qu’on peut donner au poirier 
lorsqu'il n’est pas possible de lui laisser pren- 
dre librement sa forme naturelle, en se bornant 
à lui établir un tronc solide et droit, sur franc, 
et à l’élaguer de temps en temps pour l’empé- 
cher de produire trop de bois, tout en avancant 
l’époque de la mise à fruit. Malheureusement, 
cette facon de gouverner le poirier n’est pos- 
sible que dans les grands vergers, où l’espace 
ne manque pas; de plus, les poiriers en plein- 
vent vivent à la vérité fort longtemps , surtout 
lorsqu'ils sont francs de pied ; mais ils font at- 
tendre bien des années leur premier fruit. On 
rapproche , autant que possible , le poirier des 
conditions d’un arbre en plein-vent , en le con- 
duisant sous la forme pyramidale. Comme dans 
le plein-vent , le fruit recoit de tous les côtés 
l'air et la lumière ; l'arbre ayant moins de gros- 
ses branches à nourrir, quand même il ne serait 
pas greffé sur cognassier, se met plus vite à fruit; 
puis, lorsqu'on a soin de ne pas laisser prendre 
aux flèches des pyramides trop d’élévation, on 
n’est pas exposé, comme avec les arbres en 
plein-vent, à perdre par une bourrasque une 
partie de la récolte presque müre, lorsque les 
poires, tombant de trop haut, se meurtrissent 
ou s’écrasent dans leur chute. 

M. Lelieur définit très bien la conduite du 
poirier en pyramide, en disant que chaque 
branche latérale doit être insérée sur le tronc 
comme les marches d’un escalier en spirale le 
sont sur la colonne centrale qui les supporte, 
de facon à ce que pas une de ces branches ne 
se trouve d’à-plomb au-dessus d’une autre. 

La tige ou flèche, conduite aussi droite que 
possible, ne doit être prolongée que successi- 
vement ; lorsque ses yeux sont de force inégale, 
il ne faut pas craindre de la rabatire un peu 
court, surtout aux deux premières tailles, si 
par ce moyen on peut tailler sur un œil vigou- 
reux qui la continue en ligne droite, sans cica- 
trice apparente. Il vaut beaucoup mieux, dans 
tous les cas, retarder le prolongement de la flè- 
che que de le hâter; la sève aura toujours assez 
et trop de pente à se porter vers le haut de Par- 
bre; le point important, c'est dela forcer autant 
que possible à se porter vers le bas, en ne per- 
ant pas de vue que l'arbre, livré à lui-même, 

n'aurait point de branches inférieures; il n'au- 
raitqu'untronc droit, sans branches jusqu’à une 
hauteur déterminée etsupportant une tête rami- 
fiée ; il s’agit donc, par la taille, de contrarier 
la nature et de la contraindre à donner au poi- 
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rier en pyramide une forme autre que sa forme 
naturelle. La taille de la flèche fait ouvrir tous 
les yeux qui sont au-dessous; on favorise de 
préférence ceux du bas de la tige, en pinçant 
successivement, pour modérer leur vigueur, les 
bourgeons les plus voisins de la taille; la pre- 
mière assise des bras inférieurs doit en contenir 
six ou sept ; le moins éloigné du sol doit en être 
à 0m,32. Nous tomberions nécessairement dans 
des répétitions superflues en suivant pas à pas 
le développement progressif de la flèche et des 
diverses assises de ses membres latéraux ; toutes 
ces branches, considérées individuellement, 
n’ont rien à nous montrer dans leur croissance 
que nous n’ayons déjà observé en détail sur le 
rameau représenté fig. 273; c’est toujours à lui 
qu'il en faut revenir pour la taille et la conduite 
du poirier qui, sous quelque forme que ce soit, 
ne saurait produire que les mêmes phénomènes. 
Si les places des rameaux latéraux sont choisies 
avec discernement, on n’éprouvera aucune dif- 
ficulté à leur faire prendre une direction rap- 
prochée de l'horizontale, partant de l’axe du 
tronc, à angle presque droit, comme le rayon 
d’un cylindre dont cet axe occuperait le centre ; 
le besoin de chercher l'air et la lumière les 
poussera presque d’eux-mêmes dans cette di- 
rection; iln’yaquesurles pyramides gouvernées 
avec négligence par la taille et le pincement, 
qu’on observe des bourgeons partant des ra- 
meaux inférieurs dans une direction rapprochée 
de la verticale. Les pyramides plantées dans 
des lieux très découverts poussent toujours un 
peu plus du côté du midi que du côté du nord; 
on doit s'opposer par la taille et le pincement à 
ce qu’il en résulte un dérangement d’équilibre 
dans la distribution de la sève. La fig. 278 mon- 
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tre la disposition des branches sur un poirier en 
pyramide régulièrement taillé. 

Chaque branche latérale en particulier est 
soumise à la même disposition à se dégarnir du 
bas, et à porter la vigueur de la sève vers l'ex- 
trémité la plus éloignee du tronc. Il faut done, 
sur une échelle plus réduite, employer à leur 
égard les moyens dont on a fait usage pour 


